ê 


utiles, 

Nous avons le droit de par'er 
notre belle langue française. Qui, 
ceci est très vrai, car cette langue 
est un bien qui nous vient de nos 
ancêtres et que nous avons reçu 
sur les genoux de nos mères canü- 
diennes françaises _ , 

: Noé ‘persécuteurs veulent nous 
eñlever cette langue qui nous est 
très chère et qui nous appart.ent 
comme la prunelle de nos yeux. 
Pour eux la langue française est 
un embarras, elle est une iangne 
française elle est la plus belle et le 
plus claire de téutes les langues et 
b preuve en est la, la voici. 

Sur les Armes d'Angleterre 
nous voyons cette inscription: 

“ Honi soit qui.mal v pense.” 

“Dieu et mort droit” | 

Aussi quand un pays entre ur 
autre font un traité c'est en fran- 
ais, et ceci c'est partout . Nous 
voyons très clairement par ces 
rreuves que la langue française a 
fe droit de vivre dans le monde 
comme toutes les autres langues. 

J} ne faut pas s’imaginer que 
arce que nous Sommes perseutés 
Faut se laisser mettre le pied 
sur le cou sans rien dire et sur- 
tout se laisser enlever tous nos 
droits et toujours rester dans notre 
misère sans faire notre possible 
pour les gurder. Nous devons 
nous défendre et nous défendre a- 
vec énergie sans crainte et encore 
moins avec lâcheté. 

Nos ancêtres ont défendre 
notre belle langue et tous sont 
morts les armes à la main près à 
combattre, nous devons suivre 
leur exemple et mourir les armes 
à la main comme eux. 

Nous avons droit à notre belle 
et sainte religion que l'on veut 
aussi nous enlever. C’est cette re- 
ligion qui est notre support dans 
toutes les persécutions que nous 
subisons. On fait tout ee qne 
l'on peut pour nous l'enlever, 
mais nous devons résister et sil le 
faut nous aurons l'honneur de re- 
cevoir des mains de Dieu la palme 
du martyre pour la religion ca- 
tholique. 

Nous devons défendre notre re- 
ligion non-seulement quand l'en- 
nemi est devant nous, mails nous 
devons être toujours près à CGm- 
battre pour une si belle cause. 

Nos ancêtres nous donnent l’ex- 
emple nous devons suivre un ex- 
emple si digne d'être suivi. 

Nous résisteron avec fermeté 
aussi longtemps que Dieu sera a- 
vec nous pour nous aider dans les 
combats et pour nous  fortifier 
dans les afflictions et avec sa 
grâce nous serons un jour Vain- 
queur de notre ennemi qui est si 
acharné contre nous, niais résis- 
tons toujours afin d'avoir mérité 
une récompense dans l'autre mon- 
de qui nous sera discernée par 
lieu lui-même. 

Nous avons droit à un drapeau 
Le drapeau des canadiens français 
<t le drapeau earillon avec l'em- 
blème du Sacré-Coeur. Ce dra- 
peau nous appartient et 1l est à 
nous depuis de longue années 
nous devons le gerder comme un 
trésor d'un grand prix. Il nous 


su 


ien— sa jeunesse, ses 
exploits, ss bravoure, son gé 
nie militaire, rendaient l’idole 
l'armée—aväit autour de lui une 
pe ae lui 0 md tesurg à 

4 a t au 
remier ai Ce j le due 


premier signe. jour-là, 
d'Enghien leur dit qu'il venait d'é- 
tre avisé l'armée £ é- 
tait dans les environs et qu'il fal- 
lait s'en assurer. Silencieux, ils 
montérent à cheval et précédés du 
Due, ils partirent laissant l'armée 
à la garde du maréchai de la Meil- 
er ils la 
omme ils atteignaient la limite 
d'un bois, le duc d'Enghien mit 


pied à terre et, d'un signe, ordon- 
na le silence Ju. 
Chaque eavalier vint se mettre 


à la tête de son cheval, lui cou- 
vrant la bouche en le caressant 
pour l'empêcher de hennir. Puis 
on n'entendit plus rien que le frô- 
lement des feuilles agitées par le 
vent. Et le duc d’'Enghien, écar. 
tant les branches, considéra la 

aine. et-vit trois ou quatre mille 
spagnols assis sur leurs armes, a- 
yant autour d'eux un escadron at- 
tentif et prêt à l'attaque, 

En vérité, la vie ou la mort des 
voluntaites était suspendue à un 
mouvement, à un souffle. : Il al- 
lait commander le retour, sachant 
ce qu'il voulait savoir, et se retirer 
avec des précautions infinies, lors- 
qu'il aperçut une chose qui le 
cloua au sol dans l'attitude du res- 
pect, de la stupeur, de l'anxiété la 
plus terrible qu'il eut imaginée. 

Ce qu'il vovait était cependant 
fort simple: Un vieux prêtre, pré- 
cédé d’un enfant de choeur et por- 
tant le saint viatique. Ils sui- 
vaient le petit sentier et allaient 
déboucher en face des volontaires 
immobiles et muets. 

Le règlement est formel: ‘Les 
trompettes doivent sonner aux 
champs devant le oaint-Sacre- 
ment . 

Sans doute l'Eglise et surtout le 
Bon Dieu excuseront une infrac- 
tion au respect dû au Saint-Sacre- 
ment, car il s’agit de ces hommes 
jeunes et braves. 

Et depuis quand un prince du 

sang, un chef français, discute-t-il 
les ordres du Roi et donne-t-il. à 
ses troupes le funesté exemple de 
les interpréter et de les appliquer 
suivanñt les circonstances? Quel 
que soit le devoir, il le faut ac- 
complir. 
. Ces pensées traversent, tels des 
éclairs, le cerveau du duc d’'En- 
ghien, et au moment-6ù le prêtre 
et l'enfant vont/passer près de lui, 
il s'écrie d'une voix vibrante: 

“Chapeaux bas, Messieurs! et 
haut les épées !” 

Comme leur chef les volontaires 
se découvrent et, leurs. épées s'6lè- 
vent vers le eiel, tandis que les 
Espagnols aux accents de cette 
voix, qu’is-connaïssent bien, mon- 
tent à Cheval et d'une voix solen- 
nelle: “Trompette! aux champs!” 
et le prêtré passe ému, devant les 
fronts inclinés, au son de l’hymne 
de gloire, tenant entre ses mains 
tremblantes a petite custode, en- 
veloppée d'un voile,:ou repose le 
Dieu caché. 

L'ennemi accourt et va extermi- 
ner cette poignée  d’audacieux: 
mais, le devoir une fois accompli, 
le duc d'Enghien assure le salut de 
sa troupe; les volontaires montent 
à cheval et vivement sur l’ordre de 
leur chef, s'écartent pour laisser 
place à l'escadron d'Espagne lancé 
u galop; il s'enfonce dans le vi- 
de: les volontaires les poureui- 
vent: vainement les Espagnols se 
retournent pour se défendre; la 
manoeuvre imprévue a mis le dé- 


Le mal de reins est fréquent chez fils no connaissent pas la 
une foule d'hommes qui travaillerit Quand ces violentes 
fort. On le rencontre aussi très sou- me préfalent, je ne savais 
vent même ches ceux dont les _oc- que devenir; je perdais pres- 
cupeations sont sédentaires. Ce mal ma respiration, je me tenais 
est excessivement douloureux. et courbaturé, je me traînais pé- 
ceux qui en sont atteints perdent au Len de marcher, je 
vite toute énergie au travail; comme mangeais plus, je ne dormais 
résultat de leur manque d'appétit et n’arais plus de courage et 
de sommeil, ils deviennent faibles fois Fétais complètement 
et parfoïls découragés. Ils devien- de travailler, Le résultat, 
nent aussi prédisposés à d'autres Fétais très faible et que 
maüx beaucoup plus graves, tels bien que je ne pouvais 
que: rhumatisme, goutte, lümbago. longtemps, comme cela. : Un 
aïbuminurie, hydropisie,  diahète, a environ quatre mois, un 
vomissements, violentes migraines, me consellls de ‘prendre des 
frissons, fièvre, etc. Autant de ms- Moro .en me garantissant la 
laisés graves qui, lorsqu'ils ne sont presque émmédinte, Je me 
pa prévenus ou soigés à convainere, et voilà qu'après 


peuvent entraîner les conséquences 
les plus fatales. © i 


Il existe différentes manières de 


traiter ces maux de reins, mais fl se fit. sentir immédiatement, 
u'y en a certainement pas de plus première boîte. Je me sens 
recommandable, ni de plus efficace robuste comme avant, 
que l'usage des Pilules Moro Et 11! 3 et mange à merveille et je 


est d'autant plus facile de se guérir 
avec ces pilules que les consuita-? 
tions du médecin de la Compagnie 
Médicale Moro sont absolument gra- 
tuites. On peut le trouver tous les!"mal.de reins, Je ne saurais trop 
manche, ou on peut lui écrire et tui|“Giroux, 89, rue Delavilandré, Trois- 
donner tous les détails nécessaires 
sur la maladie dont on souffre On! ECRIVEZ-NOUS—-SI vous avez be- 
est toujours certain d'être parfaite-|#01n de -consetls;5-éerivez-nous en 
ment renselgné, sans qu'il en coûte nous Log 1e met © sur votre 
Un SOU ny NEA maladie, Tétour de 1a malle, 
M Jeftry Giroux, 39 rue Delavt- vous Tecevres de äotre médecin des 
landré, Trois-Rivières, nous écrit ete qui vois seront d'une 
dans les termes suivants: grande utilité, +2» pue 


“C’est avec le plus sincère plaisir! Les Pilules Moro sont en vente 


More sondes 


“jé dois ma guérison pleine et en-|poste, au Canada et aux Etats-Unis, 
“tière d'une très douloureuse et gra-|sur réception du prix, 50c une boîte, 


ê 


“reins sont bien heureux, pulsqu'à|MORO, 272, rue St-Denis, Montréal 


, Range eprou- 
ve de quatre 
manieres 


Quand vous achetez un 
“Range”, pourquoi ne pas a- 
voir le Kootenav?—garanti 


pour quatre maisons: 


PEER SIENNE 
J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Msin 1586 
283 Avenue Paovencuss 
ST-BONIFACE 
t d'immeubles, Prêts hypothé- 

pui caires, Assurances. 


De Notaris Bpeckt Vlaamsch 


K PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 


141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo: 

uuments. Tél. résid., M. 2606 


| Automobiles | 


RECHAPAGE D ENVELOPPES 
(Tites retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l’entoilage (titres fabrics) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 

en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d'une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chap” 
antidérapante “Goodyear”. marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
‘nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si l’en- 
toilage peut supporter avantageuse- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout- 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angles des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177 


LA (CUSS0N 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, (Chassis, Cadres, Moulures, 


Bois tournés 


Toutes sortes d'ornementations inté- 


rieures et extérieures. 


Li 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Capital versé et fonds de réserve . 7,700,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président; 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, J. 
M. Wilson, A.-A. Laroeque, et A.- 
W. Bonner. 

Beaudry Leman. gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l'an. 


La Banque émei des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les priaci- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 

J. EH. N. LEVEILLE, Géraht, 
Succursale de Saint-Boniface. 


ment les marmites “ 
sur avec l’em- 
ploi de l'eau chaude et du 


PAT 
tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article, 

6c et plus gros paquets 


Yr > 


7 AD. 


PL LORD IRTL 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICSS EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer äu 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océsns 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, 8r-Boxrrace. Tec. Marx 4372 


fut légué avec promesæ de le dé- boces d'Ullen cit. où EE 

fendre toute notre L atin nil D eue phare Gares fiers Bon fonctionnement Noende de . . 4 1 

reste à la ruce canadienne fran [0 AT » toute l'armée : : : Toutes espèces de matériuax / 

pre FRE française. ils se retirent dans leur Economie du combustible construction : Le A) A7) #) 

* Celon l'idée de nos ennem:'.|Campement, tandis que le Due et La durée Bois de sciage, Re Den 7 + 
s n'avons aucun droits dans | a petite troupe vont rejoindre le * : se re EL sable, 

nous n Ave î maréchal Meill | Meilleurs résultats concassée, chaux, ciment, gra- Ent Lure 

notre propre pays, il faudrais se | MarecNal Seitierave. vier, papier à bâtisses et à couvertu- Le repreneurs 


Ils n'avaient pas perdu un seul res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans ls cons- 


truction d'une bâtisse 
Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: BSte-Anne, Man 


laisser conduire par le bout du nec 
sans rien dire et leur dire que ce homme, quelques-uns revenaiegt 
qu'ils font et très bien ornés de balles dans les bras où 
Non! Nous ne sommes pas des | les jambes, ils les retiraient en 
eclaves à qui on se plait à infliger | lAnt, avec la pointe de leur 
des perwcutions sans nombre et | Peignards. | ir 
«ins aucunes raisons. Nous avons “Les Volontaires s'éloignaient 
un coeur et nous ne nous laisse | dans une rumeur charmante. Ils 
rons pas jouer comme si nous &_ | étaient braves autant que jeunes, 
tions des insensés, Nous ferans a et bavard< parce qu ils étaient Jeu- 
connaître nos droits il faut agir de| nes. Attirés dans les régiments. 
cette manière pour être capable chacun, pressé de questions, . ac- 
de vivre en paix: comodait l'aventure à sa manière. 
Ce qui nous appartient nous v | M de \ esins, qui avall autant de 
avons +. et aussi on le verra nar | Concision dans l'esprit que dans sa 
nus actions et notre manière de vi- | taille, trouva une formule qui res- 
vre dans les persécutions. Ils le[ta et fit sourire Paris. Et long- 
verront. car nous résisterons à tou- | temps encore, lorsqu'il fallait don- 
te les attaques qu'ils nous lance- | ner une date à quelque événement 
ront de cette époque, on entendait dire 
Sir J. A. McDonald qui était un à la Cour: 
anglais avait awez d'esprit pour “C'est l’année où les Volon- 
reconnaître les droits des canu- | taires de Monsieur le Duc firent à 
diens français Nous avons des|lneu leurs politesses.” 
droits maintenant plus que jamais | 


et nous devons les garder sans | THEATRES 


craindre l'ennemi. 


En vente par Robinson & Co., Winnipeg 


MCClarys 


\ootenay 


London, Toronto, Montréal, Winnipeg, Vancouver, St-John, N. B. 
Calgary, Hamilton, Edmonton et Saskatoon. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


. MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sably 
EPICERIES et Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


PROVISIONS |" """"’#orvood-Saint-Bonitans 


. { Buresux. Main 604 
Télephones : } Cours à bois, M. 7442 


CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


B. de Peste, 148 


ALLAIRE & 2LEAÏ 


QUINCAILLIERS 
Vous trouvereæs à notre établicsement une ligne comylète de 
Jos. Tuanez, Prés. G. CLasxe, Sec-Trés | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 


STANDARD PLUMBINE CON  mnem inter pen 


Nous svons aussi les peintures préparées ds 


Rés. 171, Eugénie R. Tél M. 3280 


id, M. RUSSELL 


successeur de 


| 
| 
| Stalker Electric Co. 


DESJARDINS 


Directeurs de 


FUNERAILLES 


Seuls Entreprec eurs Canadiens françars 


Si mer ture nr pri Orpheum — Ta-tmaine pro: Coutisctour Eiscéricien. Une atten- Ingtaiours en systèmes de de SHERWIN WILLIAMS 
de nous de en e Li ch: À mas Whi tion spéciale sera donnée aux rant des pur AE L e : leur Blanc Plom les ernis sont sans 
mettra pas à plus tard pou” mm | {The Grand old Lady of de parages ” posent les red . A de b et V Le" n sut 


attaquer, nopsulement il a:ten- 
dra, mais il en profitera pour nous 
perscuter. | : 

Ce qui est plus triate c'est que 
nos ennemis ne peuvent pardon- 
ner un “bienfait.” 

Sachons perdonner à nos enne- 


dit les meilleurs du continent a uéricain.Broche barbelée 
max | Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
; attachée à l'éiablisse-nent. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises À air chaud, une spécialité 
Nous sommes sassi agents d Assurance contre le Feu 


erican stage) sera en tête du pro- 
gramme dans : “Where There's a 
cev. comédie musieale. Florie Mel- 
Will There is a War”. Stella Tra- 
lership, chants. Eddie Fover, réei- 
tation. Bessv Clifford. Le Japonais 
“Kitaor Bros” équilibruiste, Mu- 


814 AVENUE TACHE 
Main 65885 


2% BUE FORT, WINNIPEG, 


Téléphone Main 529 
Gérant: J. R Turner, 46 Ave. Prores- 
cher, Saint-Boniface. Tél M. 8128 


Marchanés en gros 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 


Téléphone - 


ro 


vues animées sont des plus choi- 
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A. Lemoine, $2.00; 
(jr) 81.00; J. La- 
pointe, #1.50; J. Blodeau, $1.00; 

Toupin, $125: P. Gautier, 
#2.00— otal, 855.75 


Nous prions 


respectives, afin que nous puis 
tions tenir des listes exactes et a 
jour des écoles vacantes et des ins- 
titutrices à placer. 
L.-P. GAGNON, 
re 


Secrétaire. 
Par A. ST-PIERRE. 
ÊTE-ANNE DES CHENES 


Le pèlerinage à Ste-Anne des 
Chènes, dimanche dernier à eu 
plein succès. 

Au delà de , cent autemobiles 
émmenaient les: pieux pèlerins au 
sanctuaire de ls Bonne Ste-Anne. 

Les citoyens de cette belle et hos- 
| aies paroisse ont fait une cha- 
eureuse réception aux visiteurs. 
. Tout s'est passé ua 0 
perfait, et Je pèlerinage annuel à 
Ste-Anne des Chênes est assuré- 
ment une institution qui restera 
même malgré les gros 

POUR LA MOISSON 

La main d'oeuvre agricole est 
rare, et les bésoins pour ln mois- 
son sont impérieux ; en conséqeun- 
ce nous invitons ceux de natre 
langue qui sont désireux d’aider à 
faire la récolte à r à notre 
bureau, Nous leur donnerons les 
adresses des fermiers qui auront 
bien voulu nous faire savoir par 
lettre où autrement uo 
d'ouvriers dont ils auront besoin : 
de cette façon nous aïderons et 
aux uns et aux autres. 

À. ST-PIERRE. 
Sec. du comité de Colonisation du 
cercle LaVérendrye de ‘A. C. J. C1 


Chez Nous 
ET 
autour de Nous 


annuelle des ac- 


L'assemblée 
tionnaires de la ‘“Manitoba’s Abat- 


toirs & Packers, Limited”, a eu 
lieu le 22 juillet dernier et après 
l'adoption du rapport des opéra- 
tions de l’année présenté par le 
président on a procédé à l'élection 
du Bureau de Direction pour le 
nouveau terme, Ce bureau se 
compose de Messieurs J.-P. Trem- 
blav, F.-A. Condé, P.-A. Talbot, 
J.-A. Cuson et J-A. Tremblav. 
De nombreuses améliorations 
ont été faites aux abattoirs durant 
le cours de l’année et la compa- 
gnie est maintenant occupée à 
remplir un contrat très avanta- 
geux. Les actionnaires pui sont 
recrutés parmi les personnes de 
langue française dans la Piovince 
ont été heureux de constater aue 
l'installation de leur établissement 
était des plus moderne: ils ne dou- 
tent pas que le succès de leur oen- 
vre soit asæuré montrant de nou- 
veau l'esprit d'entreprise des nô- 
tres. La direction s’est assuré les 
services de Monsieur E. Belair. 
autre-fois gérant de la banque 
d'Hochelaga à Winnipeg et Lien 
connu parmi nous Il agira com- 
me Secrétaire-Trésorier de cette 
compagnie, s'intéressant toujours 
au plus haut point au succès des 
cultivateurs de Jangue française 
leur offrant un marché direct pour 
l'écoulement de leurs produits. 


Les excursions par le C-N.R. 
pour les travaillants aux réc‘ltes 
commenceront le 15 #oût et les 
prix de passages de la province de 
Québec à Winnipeg sont 
$12.00. 


Paul Theisen, lieutenant ?u 
Sème de ligne, armée belge—à la 
guerre depuis le commencement— 
trois fois blessè— décore de la croix 
de mérite et nommé chevalier 
l'ordre de Léopold, sur de ebarap 
de bataille, vient de tomber à la 
têto de son regiment, près d'Ypres 
le 23 juin, 1918. 


Avis est donné aux anciennes 
élèves de l’Académie St-Joseh de 
ne pas oublier que leur réunion 
annuelle aura lieu jeudi le 15 cou- 
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méricain au niveau des vieilles entre- 
prises de colonisation et de conquête 
sur le sa] vierge. Avoir pour soi les 
Etats de l'Est, c'est disposer d’une for- 
ce d'opinion, d'une efficacité gouvef 
nementale. et de coopérateurs distis- 
gués; sentir que les Etats laborieux et 
neufs, entre Alleghany et les Mon- 
tagnes Rocheuses, ont été touchées par 
un sens déterminé du confit, c'est 
S’assurér que l’Amérique, comme Île 
dit le président Wilson, “est entrée 
dans la partie avec tout son pouvoir” 

Avec tout son pouvoir, matériel et 
spirituel! Que potivoñs-nous en atten- 
dre, nous autres, Français, aujour- 
d’hui et demain? 

CCR 


UNE AME NAïONALE ANIME 
LEUR EFFORT MA 


Tous ceux qui, chez nous, ont pu voir 
les installations des Américains, bases 
häväles, dôcks et magasins, gares et 
voies ferrées; tous ceux qui, en Arhé- 
rique mème, ont pu jugét de l'ampleur 
de l'effort matériel, savent ce que ce 
pays, habitué à faire grand, apporte 
dans la guerre de. réssources ét de 
force créätrice, Nos Amis japonais 


inbre | prétendent qü'on ferait vivre et tra- 


vailler deux ou trois Japons avec les 
fièttes (ils disent “avec les gaspil- 
ages”) de la vie éméricaine normale. 
système des “petits padüèts” et des 
ôrganisations de fortune n’est guère le 
fait d’une nation qui depuis ün démi- 
siècle a eu toute la largeur d'un con- 
tinent à peupler et à exploiter. Nos 
alliés auraient pu faire vite; au risque 
de soulever certaines impatiences, ils 
ont préféré faire grand, et la base gi- 
bantesque sur laquelle ils entendent 
continuer leur effort de guerre témoi- 
gne de la fermeté de leur décision. 

Construétion merveilleuse de ba- 
teaux dépassant bientôt cinq cent mil- 
le tonnes; dix navires en acier lancés 
dans une seule semaine; une armée 
puisant ses millions d'hommes dans 
des classes de neuf cent mille hom- 
mes; une production d’acier à obus at- 
teignant quatre millions de tonnes en 
1918; le pain de onze millions de Fran- 
çais représenté par les céréales expé- 
diées au cours d’une année; trente mil- 
liards de francs prêtés aux Alliés, 
dont neuf à la France; dix-huit mil- 
liards de dollars formant le total des 
dépenses américaines pour l’année qui 
finit au 3 juin 1918: voilà les chiffres 
quasi-cfficiels que je recueille de Tar- 
dieu, de James Kerney et de Lewis. 

Les crédits demandés au Congrès 
passent à peu près sans discussion, 
s'ils concernent la- guerre; les em- 
prunts engagent de plus en plus les 
petits souscripteurs; les libéralités du 
public se chiffrent par millions, cha- 
que fois que Croix-Rouge, Y. M. C. À. 
Chevaliers de Columbus et cent oeu- 
vres similaires les sollicitent. Un 
grand manufacturier de Cleveland 
(Ohio) écrit au général des des Ga- 
rets, président de la Saint-Cyrienne, 
qui me communique sa lettre: “Le cou- 
rage extraordinaire et la sublime forti- 
tude du peuple français ont gagné no- 
tre suprême admiration. Le seul mo- 
yen qui nous soit offert de montrer un 
peu d'appréciation envers les Français 
qui ont fait le sacrifice suprème pour 
le bien de la patrie, c'est de protéger 
ceux qu'ils laissent derrière eux. Ce 
n'est que prendre, à notre charge une 
minime partie du fardeau que lemonde 
s'est imposé comme prix de ce je 
crois être la civilisation.” Et le prési- 
dent Wilson, à qui l’on disait que cinq 
millions d'hommes seraient néces- 
saires à l'oeuvre entreprise, répondait 
l'autre jour: “Pourquoi s'arrêter à cinq 
millions d'hommes ? Devant des offres 
de paix insincères, nous irons aussi 
loin qu'il faudra.” 

Cette affiux d'hommes et de ressour- 
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vrienne qui prétendit, avec l'aidé de 


troupes où les mercenaires allemands, 


dominäient, imposer une sujétion tou- 
te féodale à des colons britanniques. . 
Et la contre-partie curieuse de cette 
explication, c'est que, dans Jes troupes 
fränçaises envoyées par Louis XVI au 
secouré des Insurgents, les éléments 
militaires d'Alsace et de Lorraine se 
trouvaient dans une proportion qu'il 
nous plaît de juger symbolique. 
Démocratie prête à la guerre, sans 
renoncer à sa forme et à son idéal, 
voilà la formule où, d'’instinct pro- 
fond, les Américains essayent de se 
rassembler. Et j'en vois un signe ré- 
vélateur dans l'élan qui pousse au- 
jourd’hui vers Abraham Lincoln tous 
ceux d’entre eux qui sont conscients 
de leur passé et soucieux de leur ave- 
nir. En effet, ce pur démocrate sans 
élégance, cet homme du peuple diri- 
geant les destinées d’une nation me- 


nacée de division et d’effritement, est 


bien le plus symbolique qui se puis- 
se d’une volonté populaire décidée à 
se discipliner, à regarder l'avenir au- 
tant que’la cominodité de l'intérêt pré- 
sent, et à consentir aux sacrifices qui 
permettent seuls à une collectivité de 
durer. 

C'est par la volonté générale qui se 
cristallise autour d’un idéal que l’Amé- 
rique doit sembler redoutable à l’Alle- 
magne. (Celle-ci a avoué qu'elle cro- 
yait les Etats-Unis “une nation d’ingé- 
nieurs” et qu“une nation d'avocats se 
révélait à l’improviste.”  Entendons 
que les Etats-Unis, au tieu d’amettre 
les expropriations auxquelles est vouée 
l’activité de qui met en oeuvre les res- 
sources du fol, entendent proclamer la 
valeur des combats et la solidité du 
droit, sans abandonner du reste les 
mérites d’organisation matérielle qui 
semblaient son apanage. 


Rien que par l'habitude de faire 
grand et de résoudre des problèmes de 
distance et de mobilité, l’Amérique 
apporterait dans le camp des Alliés un 
élément inteilectuel de tout premier 
ordre. Quelqu'un a dit que cette 


“guerre faisait sortir les nombres de 


plus de sept chiffres du domaine des 
statisciens et des mathématiciens, 
pour obliger les hommes d'Etat à sa- 
voir les manier. Dans nos habitudes 
un peu limitées, l’irruption de tant de 
millions \et de milliards apporterait à 
elle seule une sorte de renouvellement. 
Mais il y a plus: le détail même des 
contacts franco-américains, sous l’ac- 
tion profonde d'un même idéal, ne 
peut pas manquer d’être un des événe- 
mgnts régénérateurs les plus impor- 
tants de cette période de l’histoire. 

L'Amérique est l’alliée de tous les 
adversaires de l'Allemagne. C’est pour- 
tant, elle le proclame et nous l'avons 
montré, la France qui occupe la place 
de choix dans sa bonne volonté et son 
zèle. Bergson a entendu dire là-bas 
une phrase un peu gauche, mais qui 
n'est pas si mal, sur la France “Jean- 
ne d'Arc des peuples” La France ap- 
paraît aux Américains dans la même 
lumière où Jeanne d'Arc apparaît à la 
France; elle leur apparaît comme une 
personne morale, symbolisant l'attitude 
d'une nation qui veut durer au prix 
du sacrifice et qui sert à son tour 
d'exemple aux nations plus incertaines 
de leur chemin. 

Nous voudrions voir demain, dans un 
dernier article, comment on peut ima- 
giner le durable résultat de cette eh- 
tente dont nous avons, sur tous les 
points du terriroire, aujourd’hui, le té- 
moignage unanime. 
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nous à rendre à la vie spirituelle une 
valeur mystique, dont leurs religions, 
si volontiers pragimatiques et soëiales, 
risquent de se dépouiler. 

Nous goûterons dans le courant de 


‘la vie cet entrain et cet optimisme dont 


toutes leurs entreprises portent le té-: 


La stabilité où nous nous complai- 
sors trop volontiers apprendra à séver- 
tuer au contact de leur mobilité. 
Leur manie de mouvement (en Lor- 
raine, on dirait leur bougeotte) se mo- 
dèrera au voisinage du séculaire eñ- 
racinement de nos classes rurales. 

L'indigence d'installation de certains |, 
de nos services publics, gares désuètes, 
téléphones trafnants, bureaux exigus, 
cèdera sans beaucoup de retard sous 
l'afflux d'un courant plus fort d’af- 
è e % ; leur côté, les !- 
Américains comprendront Que notre 
mérite était de satisfaire à des tâches 
complexes avec un. persônnel débrouil- |. 
alrd, qui suppléait à force d’adresse et 
de bonne humeur à bien des insuffñ- 
sances matérielles. . 

Aujourd'hui que ls guerre a permis 
au génie industriel de notre race de 
révéler toute sà souplesse, nous serons 
décidément moins indifférents à l'aide 
que là machine peut apporter au tra- 
vail humain,—et les Américains con- 
naîtrons mieux, grâce à nous, là va- 
leur du fini, l’importance du goût in- 
dividuel chez l’ouvrier, toutes choses 
que la grande production en série ris- 
que d’abolir chez eux, comme en Alle- 
magne et dans tout les pays d’indus- 
trie exubérante 

Largent, si fluide chez eux que le 
chèque a remplacé toutes les accumu- 
lations monétaires, perdra peut-être 
chez nous un peu de sa timidité,—et 
déjà en Amérique les emprunts d'Etat 
commencent à apprendre aux classes 
moyennes la nécessité de l’économie 
et l’importance du bien familial 

Cette race plus jeunes et qui se bi- 
que d’abolir le prolétariat, en permet- 
tant à tous d’accéder aux salaires é- 
levés et aux satisfactions du confort, 
peut très bien aïder nos classes ou- 
vrières à s'acheminer vers cette socié- 
té nouvelle que tous les voeux récla- 
ment pour les lendemains de la guer- 
re;—et les compensations d’une so- 
ciabilité qui n’est pas absente de nos 
classes ouvrières peuvent, d'autre 
part, faire comprendre à nos amis d’A- 
mérique que l’ouvrier français se li- 
bérait par sa souplesse d'esprit et par 


ne sorte de gentilhommerie familière, 


des apparentes entraves de la caste et 
de la classe. 

Les braves gens de chez nous ap- 
prendront peut-être, dans le voisinage 
des soldats américains, qu'on ne dé- 
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18, Ana and, 24 aoû 1918 


… Huit jours pendant lesquels nous offrons des 0e. 

| Casiohs plis râres qué jamais. Profitez-en main- 

tenant et achetez ce qu'il vous faut pour l'avenir. 

} Pour tout détail, priète de voir nos affiches dis- 
_ tribuées à domicile. 

-_ Achetez de bonne heure potr pouvoir en avoir 

| 16 Meilleur choix. 
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Nous payons maintenant le beutré dde la livre. Les éetls 38 à 996 
la douzaine rendue À Saint Boniface. 
LA MAISON BLANOHÉ 
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tion s’opposaient également à 0 
opération avec la Germanie. Coopéra- 
Nous eussions été des escla- 
ves. A l'épreuve, le peuple français a 
senti que chez l'Américain une activi- 
té pratique (d’ailleurs supérieure à 
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dont la môuette met des jours à trà- 
verser les éspaces.” 
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